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UN NOUVEAU DIRECTEUR DE' LA
BANQUE PROVINCIALE

A ue assemblée <lut Bureau de Dire(,-
tlion de la Banque Provinciale qui a eu.
lieu la semaine dernière, M. Aiphons.e
Racine, chef le la maison le iiotveauit.6s
cr. gros A. Racine et Cie ja été noimmé
O irecteur le cette institution financière.

Les actionnaires et les dlients (le cette
banque ne p)ourront que se féliciter d'un
aussi heureux choix.

M. Alphonse Racine possède, eti effet,
le caractère et les quailités <iu'on pet de-
mand<er à un directeur dle banque. D'une'
honorabilité parfaite, d'unte courtoisio
rare, le nouvel élu est. un homme d'af-
faires <le premier ordîre qui, dans les dif-
férentes positions qu'*il a oc'îîpées, a ton-
jours pris à (OPiuî les intérêts qui 1i
(itaient confiés.

M. Al phonse Racine qui se trouve aii-
jourd'huIlli à la tête dFine les maisons (il,
columerce les plus im portantes (le Mionr-
réa], a débuté comme simple commis en

M. Alphonse Racine

I i>dans la maison Henr'y MIorgan et
Cie. Il en sortit en 1873 pont- entrer à
fil mauison Adolphe Roy et Cie dont i'l
pirit la direction pour' son pr1opr e compte
eii 1878. A cette -époque la maison et Vit
lain d 'avotir l'i mpor'tance quî'elle a acequis
depuis. MI. Alilhonise Racine liar soit tra-
v'ail. soni étiergi-e et l'excellenîte direct ion
qu'it inmprinma aux. affaires s'attira iun,
lar1ge clienîtèle qui va salis cesse cil aug-
n e nt an t.

M. AX. Racine a été nommé. depuil<
quelques années, membre de la Comnmis-
sion (les chemins à barrières de l'île. Il
est depuis longtemîps membre dlii Boni-i
oi Traite et il faisait partie dul Conseil
qui décida <le la conistrcltjin d11, splen-
(Edie édtifice (le cette inist itutloin détriuit
'piili s ia î' ii incendie.

M. A. Racine est l'uni les fonîdateurs de
LChambîre le Conimeice: il a été l'un

de ses vice-présidents. Il a été égale.
nMent p>endant dIeux anls présidlent de l'As-
sokiatiomi des Marchands de Nouve'autés
en Gros et au moment de la réorganisa-

tion de la Commission du Port de Mont-
réal, il était l'un des Commissaires nom-
ni6s par le gouvernement.

EXCURSION DES COMMIS-VOYA-

SGEURS DE MONTREAL

Les commis-voYageurs de Montréal.
gî'olpés dleputis picit en association, ont
fait, jeudi 4 juillet, lent' prenfilère excur
sîon qui a en lieu à Soi-el, à bgrd dit Tî'olz-
Rivières, Uin grand nombre d'excur
s2onnistes prirent part aut voyage, quil
fut favorisé (F'un temps magnifique. A
larrivée à Sorel, les commis-voyageurs
et leurs invités reçurent nmie réceptio.i
cordiale (le la part des habitants de Sorel
qui les attendaient aut quai, puis se rendi-
r'ent à l'hôpital où un excellent repas leur
fut servi dans la salle du bazar, décorée
av-ec goùt. A la fin du repas, le pié&-si-
dlent génîéral de l'Association des voya-
geurîs (le commercre, M. Bruno Charbon-
nieau parla, dans une alýloctioi(n, de l'As-
sociation, de son but de son origine ré-
cente et (le ses projets d'avenir. Pluis il
remei'cia les commis-voyageu.rs d'être ve-
nus en si gr*an-d nombre.

Apr'ès le r'epas, les exciursioninistes se
r-épandirenmt d]anls la ville. tan,,Iis qu'un
certain nombre d'entre eux se rendaient
.ii Club Nautique, sutr l'invitation <le M.
Patulet. où une récep)tion d-es plus cor-
dinles leur fut-faite.

Le retour' eut lieu ver's cinq heures, :-t-
la gaieté lie cessa de régner à bord du
Trois-Rivières. oùi un excellent souper fut
se-rvi. L 'org'anisation de cette premièî'e
(,eursioni a été parfaite -sous touts les
irapports, et les or'ganisateurs nie pe'i-
v'ent fiue se félic-iteî' (lut suiceès qu'elle
a obtenu.

TROP DE ROUTINE EST NUISIBLE

.Je connais une maison le commerce
qui a perdu 'écenmnet un dle ses nieil-
leurs vendleur-s, à cause d'un car'net de
<leplses et <le son attachement à des
coutunmes r'outinièr'es, dit un auteur daxîs

"Slllu agazine". Ce vendeur était
payé uin tîrix élevé et ses ser'vices étaienit
sollicités. Il convint de couvr'ir un cet'-
tain terr'itoire et, si ce ter'ritoir'e lui con-
venait,'il dlevait signer un conutrat <le trois
ans. Quanlc il fut Prêt à par'tir, le .cais-
sier de l'établissement lui remit un car-
net de dépenses, où toutes les dépenses
iinaginables étaient Inscrites, avec lins-
truction qu'à la fin de chaque semaine,
sur' réception de son carnet dle dlépenses,
i! recevr'ait un chèque pour ses dépenss
(le la semaine suivante. On lui î'emit en-
suite lun formulaire sur lequel il dlevait
li;scrii'e le nom de chaque personne qu'il
ser'ait allé voit,' ch aqule joui' et, au cas oùt
il n'autrait pas fait, (le venmte, il devait eni
donner' la raison. Il y avait encore une
foule d'autres choses de -routine exlgée.a
in-utiýlement.


